
Ecole de la foi – 4 – le sacrement de l’eucharistie 

R/ – Prenez et mangez, ceci est mon corps, 
Prenez et buvez, voici mon sang ! 
Ouvrez vos cœurs ! 
Vous ne serez plus jamais seuls : 
Je vous donne ma vie. 

1- Demeurez en moi, comme je demeure en vous, 
Qui demeure en mon amour, celui-là portera du 
fruit. 
Comme Dieu, mon Père, ainsi je vous ai aimés. 
Gardez mes paroles, vous recevrez ma joie ! 

2- Je vous ai choisis pour que vous portiez du fruit. 
Gardez mon commandement et vous demeurerez 
en moi. 
Comme je vous aime, aimez-vous d’un seul Esprit. 
Je vous donne ma vie : vous êtes mes amis ! 

3- Je vous enverrai l’Esprit Saint, le Paraclet. 
Il vous conduira au Père et fera de vous des 
témoins. 
Cherchez, vous trouverez, demandez, vous 
obtiendrez, 
Afin que le Père soit glorifié en vous ! 

Jn 6 35 Jésus leur répondit : « Moi, je suis le pain de la vie. Celui qui vient à moi n’aura jamais faim ; 
celui qui croit en moi n’aura jamais soif. […] 48 Moi, je suis le pain de la vie. 49 Au désert, vos pères 
ont mangé la manne, et ils sont morts ; 50 mais le pain qui descend du ciel est tel que celui qui en 
mange ne mourra pas. 51 Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : si quelqu’un mange 
de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai, c’est ma chair, donnée pour la vie du 
monde. » 52 Les Juifs se querellaient entre eux : « Comment celui-là peut-il nous donner sa chair à 
manger ? » 53 Jésus leur dit alors : « Amen, amen, je vous le dis : si vous ne mangez pas la chair du 
Fils de l’homme, et si vous ne buvez pas son sang, vous n’avez pas la vie en vous. 54 Celui qui 
mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour. 55 En 
effet, ma chair est la vraie nourriture, et mon sang est la vraie boisson. 56 Celui qui mange ma chair 
et boit mon sang demeure en moi, et moi, je demeure en lui. 57 De même que le Père, qui est vivant, 
m’a envoyé, et que moi je vis par le Père, de même celui qui me mange, lui aussi vivra par moi. 58 
Tel est le pain qui est descendu du ciel : il n’est pas comme celui que les pères ont mangé. Eux, ils 
sont morts ; celui qui mange ce pain vivra éternellement. » 59 Voilà ce que Jésus a dit, alors qu’il 
enseignait à la synagogue de Capharnaüm. 60 Beaucoup de ses disciples, qui avaient entendu, 
déclarèrent : « Cette parole est rude ! Qui peut l’entendre ? » 61 Jésus savait en lui-même que ses 
disciples récriminaient à son sujet. Il leur dit : « Cela vous scandalise ? 62 Et quand vous verrez le 
Fils de l’homme monter là où il était auparavant !... […] 66 À partir de ce moment, beaucoup de ses 
disciples s’en retournèrent et cessèrent de l’accompagner. 67 Alors Jésus dit aux Douze : « Voulez-
vous partir, vous aussi ? » 68 Simon-Pierre lui répondit : « Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les 
paroles de la vie éternelle. 69 Quant à nous, nous croyons, et nous savons que tu es le Saint de 
Dieu. » 

Textes : 

1 Co 11 23 J’ai moi-même reçu ce qui vient du Seigneur, et je vous l’ai transmis : la nuit où il 
était livré, le Seigneur Jésus prit du pain, 24 puis, ayant rendu grâce, il le rompit, et dit : « Ceci 
est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi. » 25 Après le repas, il fit de 
même avec la coupe, en disant : « Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang. Chaque 
fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de moi. » 26 Ainsi donc, chaque fois que vous 
mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, jusqu’à ce 
qu’il vienne. 

Lc 24 28 Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d’aller plus 
loin. 29 Mais ils s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, car le soir approche et déjà le 
jour baisse. » Il entra donc pour rester avec eux. 30 Quand il fut à table avec eux, ayant pris le 
pain, il prononça la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. 31 Alors leurs yeux 
s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards. 

« Notre Sauveur, à la dernière Cène, la nuit où il était livré, institua le sacrifice eucharistique 
de son Corps et de son Sang pour perpétuer le sacrifice de la croix au long des siècles, jusqu’à 



ce qu’il vienne, et pour confier à l’Église, son Épouse bien-aimée, le mémorial de sa mort et de 
sa résurrection : sacrement de l’amour, signe de l’unité, lien de la charité, banquet pascal dans 
lequel le Christ est reçu en nourriture, l’âme est comblée de grâce et le gage de la gloire future 
nous est donné. », CC VATICAN II, Constitution sur la Liturgie Sacrosanctum Concilium, 47. 

« Parce qu’elle est mémorial de la Pâque du Christ, l’Eucharistie est aussi un sacrifice. Le 
caractère sacrificiel de l’Eucharistie est manifesté dans les paroles mêmes de l’institution : 
" Ceci est mon Corps qui va être donné pour vous " et " Cette coupe est la nouvelle Alliance en 
mon Sang, qui va être versé pour vous " (Lc 22, 19-20). Dans l’Eucharistie le Christ donne ce 
corps même qu’il a livré pour nous sur la croix, le sang même qu’il a " répandu pour une 
multitude en rémission des péchés " (Mt 26, 28). L’Eucharistie est donc un sacrifice parce 
qu’elle représente (rend présent) le sacrifice de la croix, parce qu’elle en est le mémorial et 
parce qu’elle en applique le fruit. », CEC 1365-1366. 

« Le mode de présence du Christ sous les espèces eucharistiques est unique. Il élève 
l’Eucharistie au-dessus de tous les sacrements et en fait " comme la perfection de la vie 
spirituelle et la fin à laquelle tendent tous les sacrements " (S. THOMAS d’A., Somme de 
théologie, III, 73, 3). Dans le très saint sacrement de l’Eucharistie sont " contenus vraiment, 
réellement et substantiellement le Corps et le Sang conjointement avec l’âme et la divinité de 
notre Seigneur Jésus-Christ, et, par conséquent, le Christ tout entier " (Cc de TRENTE, DS 1651). 
" Cette présence, on la nomme ‘réelle’, non à titre exclusif, comme si les autres présences 
n’étaient pas ‘réelles’, mais par excellence parce qu’elle est substantielle, et que par elle le 
Christ, Dieu et homme, se rend présent tout entier " (S. PAUL VI, Lettre encyclique Mysterium 
Fidei, 39). », CEC 1374 

« Nous constatons que la grâce a plus de puissance que la nature. Et cependant, nous 
mesurons encore la grâce de la bénédiction des prophètes. Si la bénédiction d'un homme a été 
assez puissante pour changer la nature, que dirons-nous de la consécration faite par Dieu, où 
ce sont les paroles mêmes du Sauveur qui agissent ? Car ce sacrement que tu reçois est 
produit par la parole du Christ. Si la parole d'Élie a été assez puissante pour faire tomber le 
feu du ciel, la parole du Christ n'aura-t-elle pas la puissance de changer la nature des éléments 
? Tu connais cette parole, à propos des œuvres de l'univers entier : Il a dit et ce fut fait, il a 
ordonné et ce fut créé. La parole du Christ qui a pu faire de rien ce qui n'existait pas 
auparavant ne peut-elle donc pas changer les choses qui existent en ce qu'elles n'étaient pas ? 
Car il n'est pas moins difficile de donner aux choses leur première nature que de changer cette 
nature. […] Le Seigneur Jésus le proclame lui-même : Ceci est mon corps. Avant la bénédiction 
par les paroles célestes, on nomme une autre substance. Après la consécration, c'est son corps 
que l'on désigne. Lui-même parle de son sang. Avant la consécration, on parle autrement ; 
après la consécration, on nomme le sang. Et tu dis : « Amen », c'est-à-dire : « C'est vrai. » Ce 
que la bouche prononce, que l'âme le reconnaisse. Ce que la bouche exprime, que le cœur en 
ait la conviction. », S. AMBROISE DE MILAN, Des mystères, 52-54. 

« Tu ne me changeras pas en toi, comme tu fais pour la nourriture de ta chair, mais c’est toi 
qui seras changé en moi. », S. AUGUSTIN, Confessions VII, X, 16 

Questions : Pourquoi Jésus a-t-il institué ce sacrement ? Quels sont les éléments du sacrement de 
l’Eucharistie ? Que donne ce sacrement ? 

Maintenant, Seigneur, Tu peux me laisser m'en aller dans la paix 
Maintenant, Seigneur, Tu peux me laisser reposer. 

Tu peux laisser s'en aller ton serviteur en paix 
selon ta parole, 

Car mes yeux ont vu le salut que tu prépares 
A la face des peuples. 

Lumière pour éclairer les nations et gloire 
d'Israël ton peuple. 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint Esprit 
Pour les siècles des siècles.

 


